
                                     ECHOS de la maison BETHEL   
                                              N°88 novembre 2024 

Maison « Béthel », la Charasse 

177, allée de la pinède   

30130 PONT SAINT ESPRIT     

04 66 39 92 40  toussaintdassy@gmail.com 

Site : www.louis-toussaint-dassy.fr 
 
 
 

 
Retour sur les « olympiades » cet été, à la maison Béthel 

 
Le séjour d’été a vécu « sous influence » - 
celle des JO de Paris 2024- avec des 
« épreuves » d’observation, de mémorisation, 
d’agilité manuelle, de piscine, de 
randonnée…au fil des semaines… encadrées 
par les personnes bénévoles de passage et 
les sœurs.  

Les épreuves « physiques » organisées par 
Annie et Bernard ont marqué la fin des JO de 
Béthel 2024, et chaque participant s’est vu 
remettre une médaille.  
Merci et bravo à nos champions ! Comme 
dirait Marina, « à refaire ». MJ

 

L’origine du mot handicap.

Étymologiquement, le mot « handicap » est né vers le XVème siècle, en Irlande. Il s’agissait d’un 
jeu de hasard qui consistait à mettre la main dans un chapeau (hand in cap) pour tirer au sort des 
objets de valeur différente et égaliser les chances de gagner. Aujourd’hui, nous faisons encore de 
même, quand nous demandons, souvent à des « mains innocentes », de tirer au sort un billet de 
loterie, un numéro de loto… 
Puis ce terme fut utilisé dans les courses hippiques : les meilleurs chevaux, qui allaient gagner 
forcément, seraient chargés de poids supplémentaires afin de devenir, le temps d’une course, 
moins rapides et permettre ainsi aux chevaux moins bons d’avoir, eux aussi, leur chance de 
gagner. On passe ainsi du « meilleur » à « aussi bon que » : que le meilleur gagne.  
Ensuite, le terme « handicap » vire de bord si je puis dire : ce ne seront plus les « meilleurs » 
qui auront un handicap, mais les individus vulnérables, fragilisés, et par là même en dehors 
d’une norme. Parenthèse : la notion de handicap n’existerait-elle que par comparaison à une 
norme ? Si oui, quelle serait cette norme ? C’est quoi « la norme », la normalité, une personne 
normale…. Vaste champ que nous n’aurons jamais fini d’arpenter ! Fermer la parenthèse.  
Le terme « handicap » devint officiellement français en 1913… 
En 1980, l’OMS met en place une Classification Internationale des Handicaps (CIH). Celle-ci 
distinguait la déficience de l’incapacité, qui provoque, ou non, un désavantage social : le 
handicap, consubstantiel à la personne est le « … désavantage social pour un individu donné, qui 
résulte d’une déficience ou d’une incapacité, et qui limite ou interdit l’accomplissement d’un rôle 
« normal », compte tenu de l’âge, du sexe, des facteurs sociaux et culturels ».La CIH s’inspirait 
des travaux d’un médecin britannique, Philip WOOD, de l’Université de Manchester, qui constatait 
trois composantes dans le handicap :  
1. Une déficience, provoquée par la lésion d’un organe, qui altère une structure ou une 

fonction physiologique, anatomique ou psychologique, dès le début de la vie ou suite à une 
maladie, un trouble de santé ou un accident ;  

2 : la déficience engendre une incapacité fonctionnelle : la personne a des difficultés ou est 
dans l’impossibilité d’effectuer une ou des activités (marcher, entendre, voir, apprendre à lire, 
s’orienter, mémoriser, …) ; cela entraine  
3 : un désavantage social : la personne ne peut pas accomplir ce que tout un chacun peut 
réaliser au même âge, dans le même contexte socio-culturel. Presque 20 ans après, pour 
l’égalisation des chances des handicapés, l’ONU définissait le handicap comme « perte ou 
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restriction des possibilités de participer à la vie de la collectivité à égalité avec les autres ». Le 
13 décembre 2006, la Convention Internationale relative aux Droits des Personnes 
Handicapées indique que « Par personnes handicapées, on entend des personnes qui 
présentent des incapacités, durables, dont l’interaction avec diverses « barrières » peut faire 
obstacle à leur pleine et effective participation à la société sur la base de l’égalité (des 
chances) avec les autres. 

Voilà pourquoi on utilise la terminologie de « personne en situation de handicap ». C’est la 
situation, le milieu, l’environnement, qui doit « s’adapter », lever les barrières, afin d’égaliser les 
chances. 
Le débat « terminologique » n’est pas clos. Nous poursuivrons notre réflexion dans le prochain 
Echo. Merci de votre attention. MJ  
 

 

Assemblée générale du 5 octobre 2024, suivie du repas « famille » 

Nous étions une quarantaine de personnes à avoir répondu à l’appel de sœur Maie Bosco et, le 
quorum étant atteint, nous avons pu procéder à la validation de deux propositions à l’ordre du 
jour : 
Renouvellement des membres du bureau : sœur Marie Josiane présidente et Mme Marie 
Claude Gautier vice-présidente ; Mme Caroline Teisserenc secrétaire et sœur Marie Josiane 
secrétaire adjointe; sœur Marie Bosco trésorière et Mme Annie Rivier trésorière adjointe. 
Changement du nom « officiel » de l’association Louis Toussaint Dassy au profit de son nom 
« d’usage » donné par les personnes elles-mêmes accueillies depuis de nombreuses années à 
Pont saint Esprit : ici, c’est la famille de Béthel.  
 
 

Quelques chiffres 

En 2014, selon l’O.N. U, le nombre de personnes en situation de handicap était estimé à 650 
millions, soit, (pour donner un ordre d’idée), l’équivalent du « troisième pays au monde en termes 
de population », après l’Inde et la Chine.  
650 millions de personnes handicapées, cela représente plus que la population européenne ! 
Dans l’Union Européenne, en 2005, le handicap concernait 50 millions de personnes 
dont16% de personnes en âge de travailler (16-64 ans) et 7,3% de personnes jeunes -de 16 à 25 
ans-.  
En France, il y aurait 9,6 millions de personnes en situation de handicap, selon une enquête 
de l’INSEE menée en 2007. Ces chiffres ne tiennent pas compte de l’entourage proche des 
personnes handicapées concernées elle aussi, au quotidien, par le handicap. 
 

La réponse apportée par la famille de Béthel est très modeste mais c’est avec les 
petites gouttes d’eau que l’on fait les grandes rivières, n’est-ce pas ?  
Alors, poursuivons la mission que s’est donnée la famille de Béthel. 

Merci de vos encouragements et l’aide précieuse que vous voulez bien apporter aux 
personnes reçues à la maison Béthel. 
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